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Echichens - Vins de Morges Avec les mains et le coeur

CONSEILS
DÉGUSTATION

OU TOUT SIMPLEMENT POUR RETROUVER VOS VINS PRÉFÉRÉS :)

REJOIGNEZ-NOUS À DIVINUM

Si vous envisagez de poser 
des panneaux solaires :

Mandater une entreprise compétente
S’assurer d’une bonne coordination 
entre l’installateur et un électricien 
reconnu
Opter pour du matériel certifié  

 (estampillé CH ou
Choisir des panneaux 
de résistance grêle RG3 
minimum
Informer l'ECA pour 
ajout à votre police 
d'assurance

Si vous avez déjà 
des panneaux solaires :

Respecter les actions et
périodicités d’entretien

Vérifier que votre installation 
est assurée auprès de l'ECA

Pour couvrir le déblaiement 
des débris après sinistre, opter 
pour une couverture CCCJ

Nos conseils 
pour vos
panneaux 
solaires.

Téléchargez gratuitement 2 entrées en 
scannant le QR code ci-contre. Retrouvez-
nous à Habitat et Jardin où nous répondrons 
avec plaisir à vos questions.

Plus d’informations et tous les horaires sur 
www.eca-vaud.ch.

Il n’a échappé à personne que la 
piscine d’Aubonne n’était plus de 
prime jeunesse. Au point que les 
autorités commencent à craindre 
que l’infrastructure leur «pète» 
dans les mains. «Certaines pièces 
ne sont pas fabriquées depuis belle 
lurette», a prévenu le syndic Yves 
Charrière. 

La réfection des bassins est 
urgente. «Nous avons discuté 
avec un bureau spécialisé dans 
les piscines publiques qui va 
nous proposer un projet de 
transformation, en tenant compte 
du fait qu’on ne peut pas perdre 

une année d’exploitation.» Cet 
ambitieux projet sera harmonisé 
avec celui de la future salle de 
gymnastique, prévu dans le même 
secteur. «Le bâtiment de la salle de 
gym inclura les locaux de la caisse, 
de l’accueil de la piscine, de la 
buvette et des vestiaires», rappelle 
Yves Charrière. 

La métamorphose de la piscine, 
elle, s’annonce totale. «Je pense 
qu’on va pouvoir garder le trou 
et c’est à peu près tout», glisse le 
syndic. Car cette «grand-mère» 
présente notamment des soucis de 
génie civil. «L’an dernier, le bassin 
s’est fendu et vidé, a lancé l’édile. 
Là, l’eau est verte, mais au moins 
elle est bien là!»

Un préavis sera présenté cet 
automne à l’organe délibérant 
et la mise a l’enquête débutera 
probablement dans la foulée. 
Les travaux devraient débuter à 
l’automne 2025 pour se terminer 
aux alentours de mai 2026. 
 Marine Dupasquier

Piscine en fin de vie

La piscine quinqua-
génaire commence à 
inquiéter les autori-
tés, qui prévoient sa 
réfection dans les plus 
courts délais.

AUBONNE

BRÈVES
RÉGIONS
Gorgoni  
à Bussigny
RENCONTRE  | Joseph 
Gorgoni présentera son 
livre autobiographique 
«TransPlanté» le 7 mars à 
la Bibliothèque de Bussigny 
de 19h à 20h. Après avoir 
survécu à une série de défis 
de santé, Joseph Gorgoni 
partage son parcours dans 
ce récit captivant, qui mêle 
habilement souvenirs et 
humour.

Assermenté

AUBONNE I Jusque là 
vice-président du Conseil 
communal d’Aubonne, 
Alain Biedermann en devient 
désormais le président, à la 
suite de l’élection récente 
d’Olivier Gétaz à la Munici-
palité. L’homme de 61 ans, 
chef de service à la Fédération 
vaudoise des entrepreneurs, 
a été assermenté ce mardi. La 
vice-présidence sera quant 
à elle endossée par Diego de 
Haller.

Contrôle qualité Contrôle qualité

PUBLICITÉPUBLICITÉ

pour une fondue. Sur proposition 
du bistroquet du Mollendruz, il 

agrémente son prototype d’un 
rouleau et de traceurs pour 

préparer les pistes de ski de fond. 
Coiffée d’un nouvel habitacle, 
sa première dameuse atteint le 
Marchairuz en quatre heures et 
sera surnommée «grand-mère», 
puisque l’aînée d’une longue série.

I Brevet
Le président du Mollendruz Ski de 
Fond mandate le mécanicien pour 
construire une autre dameuse, 
plus grosse et plus efficace. Roger 
Desponds la fabrique en six mois et 
la nomme «Nordine», en référence 
au personnage du dessin animé 
Colargol et pour la présence de 
ses initiales en son centre. Quatre 
autres engins suivront, avec des 
améliorations à chaque itération. 
Le troisième réduit l’espace entre 
les chenilles, ce qui évite d’abîmer 
le terrain par manque de neige. 
Les quatrième et cinquième sont 
plus petits et ravissent les centres 
nordiques des Charbonnières et 
de Froideville. Le dernier est le 
plus compact de la série, un défi 
de miniaturisation.

Si tous ses plans sont «dans sa 
tête», Roger Desponds a tout de 
même posé une de ses inventions 
sur le papier. Pour permettre à sa 
machine de reculer sans devoir 
décrocher les traceurs, il conçoit 
un système novateur qui les 
soulève avec un piston. Comme 
il sait qu’il est en avance sur les 
fabricants de dameuses, il brevette 
son invention: «Ça a coûté cher – 
5000 francs – mais ça ne vaut rien. 
L’année suivante, tout le monde 
m’avait copié en changeant un 
détail du système.»

Qu’à cela ne tienne, le bricoleur 
n’est pas intéressé par l’argent. 
S’il était payé pour damer les 
pistes pendant plus de 40 ans – il 
monte encore dans sa dameuse 
aujourd’hui –, il n’a jamais 
compté ses heures d’atelier: «Je 
suis meilleur pour ferrailler que 
facturer!» I

Roger Desponds 
s’approche de son 
90e printemps, mais 
préfère l’hiver... du 

moins quand il neige. Membre 
d’honneur du Mollendruz Ski 
de Fond, celui qu’on pourrait 
prendre pour le Père Noël en 
civil nous fait entrer chez lui, à 
Senarclens, par son atelier à la 
cave. C’est là qu’il a fabriqué, seul, 
pas moins de six dameuses et 
concrétisé bon nombre d’autres 
inventions. «Vous voulez prendre 
l’ascenseur?», propose-t-il d’un air 
malicieux. Ni une ni deux, nous 
voilà assis sur un monte-escalier 
artisanal. Roger Desponds presse 
un gros bouton rouge et lance, 
en direction du rez-de-chaussée: 
«Gladys, je t’envoie le journaliste!»

En haut, sa femme nous 
explique qu’il a construit cet 
ingénieux dispositif pour qu’elle 
n’ait pas besoin de gravir les 
marches lorsqu’elle souffrait d’un 
problème de hanche. Son mari 
semble pouvoir bricoler presque 
tout. Une passion manuelle qui 

commence dès son enfance à 
Villars-Bozon, lorsqu’il s’amuse 
à construire des carrioles: «J’avais 
fabriqué une Jeep quatre places 
avec laquelle on dévalait le village!»

I Chenillettes
Deux ou trois décennies plus tard, 
il bricole une chenillette pour 
se promener sur la neige avec 
sa famille. Entre-temps, Roger 
Desponds a professionnalisé son 
hobby – il a réalisé un apprentissage 
en mécanique chez Maillefer – et 
est devenu père – il s’est marié 
avec son amoureuse d’Apples 
rencontrée au bal, Gladys. Le 

couple s’installe précipitamment à 
Senarclens, lorsque le propriétaire 
de leur appartement à Cossonay 
leur donne un semestre pour 
déguerpir. «On n’avait pas un 
sou, mais on a trouvé le terrain 
et construit notre maison nous-
même. Le tout en six mois!», se 
rappellent-ils. L’atelier de Roger 
Desponds est né.

Ses inventions s’enchaînent dans 
les années 1970. À commencer 
par cette fameuse chenillette, qui 
porte ses plaques de voiture et avec 
laquelle il multiplie les escapades 
sur le Jura enneigé, à la Croix de 
Châtel ou à la cabane Bon Accueil 

Bricoleur génial, il a créé ses dameuses
Le Mollendruz Ski 
de Fond lui doit ses 
dameuses. Roger 
Desponds, membre 
d’honneur du club 
nordique, a passé 
une vie à bricoler. 
Le grand-père 
mécanicien n’est 
pas près de poser 
ses outils.

Comme sa chambre se trouve juste au-dessus de son atelier, Roger Desponds dit réfléchir à ses inventions même quand il dort. Mabut

SENARCLENS I INVENTEUR

Par Thibaud Mabut

 Climat: la neige manque
Une des dernières fabrications de Roger Desponds est une 
remorque conçue pour transporter de la neige, «mais elle 
n’est pas venue». Tous les matins d’hiver, le dameur regarde 
par la fenêtre de sa cuisine qui donne sur le Jura pour voir si 
l’or blanc pointe son nez. «Il est souvent déçu et me demande 
ensuite de jeter un œil à la webcam», raconte son épouse. Il 
n’est tellement rien tombé en janvier que l’octogénaire n’a 
pu sortir sa dameuse que pendant deux heures. La «neige 
du Jura» a toujours été difficile à damer, parce que vite 
réchauffée, explique-t-il, mais les politiques «auraient dû en 
faire plus et plus tôt» pour lutter contre la crise climatique.

La chronique  
de Philippe Dubath

Le monde à ma porte

J’ai bien fait, mardi, de faire un 
tour au marché de Vevey. 
J’y ai papoté un peu avec 
Daniel Cuendet, maraîcher 

de Bremblens-sur-Morges, qui 
m’a confié que son père y venait 
déjà il y a longtemps, et que lui-
même est fidèle à ce rendez-vous 
(le samedi aussi) depuis cinquante 
ans. Il y vend de bons légumes 
(notamment ceux de ses neveux) 
très appréciés. 

Et puis, j’ai croisé un peu plus 
loin Judith Montandon, une dame 
cultivée, vive d’esprit, attentive 
au monde, qui fut durant des 
décennies l’assistante de Jacques 
Piccard. Elle m’a conseillé de lire le 
journal 24 Heures du jour, parce 
que justement on y parlait de ce 
grand homme que j’avais eu la 

chance de connaître. En relisant 
l’histoire du mésoscaphe, dans 
l’article de l’ami Claude Béda, j’ai 
repensé à la tristesse qui habita 
longtemps le cœur de Jacques 
Piccard. Celle-ci naquit lorsque les 
patrons d’Expo 64 lui interdirent 
de plonger – parce qu’il n’avait 
pas de diplôme d’ingénieur – à 
bord du sous-marin qu’il avait lui-
même fabriqué après que son père 
Auguste l’eut conçu. La mesquinerie 
n’abattit pas l’océanographe, 
aventurier, défenseur lucide de 
l’environnement, bien avant que 
ce ne soit une mode. 

Mon privilège et mon bonheur 
fut de descendre avec lui, à bord 
du F-A Forel, un autre sous-marin 
qu’il conçut, à près de cent mètres 
de profondeur, à côté du château 

de Chillon. Nous y avions observé 
la fraie des ombles chevaliers aux 
flancs orangés, et j’avais bénéficié 
de ses explications de premier 
choix vulgarisées pour moi. Mme 
Montandon a le grand mérite, 
depuis la disparition de Jacques 
Piccard, en 2008, de donner une 
continuité à son œuvre et à ses 
découvertes qui ont eu un écho 
mondial. Il en était fier et sa fierté 
faisait plaisir à voir. 

Je me suis arrêté plus tard à la 
brocante qui se tient à Vevey les 
mardi et samedi matin. J’ai bavardé 
de la vie avec Antoine, lui aussi 
fidèle au rendez-vous depuis bien 
des années. Il m’a raconté ses 
quêtes, ses espoirs, ses soucis, 
et d’autres brocanteurs se sont 
joints à nous pour ne pas refaire 
le monde – il y a trop de boulot! -, 
mais juste passer un bon moment. 
Je vous avais raconté récemment 
comment une hermine m’avait fait 
la fête plusieurs jours de suite (je 
l’avais d’ailleurs revue la veille) mais 
à la brocante c’est un renard qui 
m’a fait signe. Un petit tableau tout 
délicat, bien encadré, signé Jacques 
Rime, artiste gruérien en quelque 
sorte complice de Jacques Piccard, 
car grand défenseur et observateur 
de la nature dont il dessine et peint 
à merveille les beautés et subtilités. 
Voilà, le petit tableau est chez 
moi, le renard assis dans la neige 
me regarde. J’ai bien fait d’aller au 
marché. I À 51 ans, la piscine d’Aubonne a fait son temps. Guinnard/VQH

Le 8 février 2004, Roger Desponds 
commence une tournée qui aurait 
bien pu être sa dernière. Vers 6 h, 
le conducteur sort de sa dameuse 
qui tourne encore. Alors qu’il 
contourne son véhicule, il glisse 
sur une plaque de glace et se 
fait happer une jambe sous la 
fraise. «Heureusement, le moteur 
100 chevaux s’est bloqué», se 
remémore le rescapé. Mais le mal 
est fait: «Sa jambe ressemblait à 
du rôti, elle était toute bousillée!», 
détaille Gladys Desponds.

Seul, le malheureux reste bloqué 
une heure durant sous la fraise, 
jusqu’à ce que des chauffeurs de la 
SAPVJ lui portent secours, étonnés 
de voir sa dameuse au même 
endroit après deux passages sur la 
route qu’ils déneigent. Par chance, 
le froid limite l’hémorragie: «Il n’y 
avait qu’une petite flaque rouge 
sur la neige». La Rega est appelée à 
la rescousse, extirpe puis héliporte 
le dameur au CHUV. L’épouse 
de Roger Desponds se souvient 

de l’appel qui la met au courant: 
«Madame, surtout ne vous affolez 
pas. Votre mari est un champion, 
lui lance d’abord un secouriste. On 
n’a jamais vu ça, il n’a pas perdu 
connaissance. Il nous a même 
expliqué où aller chercher un cric 
pour le sortir de là.»

I Pas découragé
Sept opérations et «un clou» sont 
nécessaires pour reconstituer le 
tibia du blessé. «J’ai découvert des 
petits bouts d’os quand j’ai nettoyé 
les couvertures qui avaient servi à 
emballer sa jambe», se rappelle 

Gladys Desponds. Au mois de 
décembre suivant, le sexagénaire 
retourne au Mollendruz, donne 
quelques coups de pied à sa 
dameuse «pour se venger» et 
remonte à bord.

Si Roger Desponds a une 
prompte convalescence, c’est entre 
autres grâce à sa bonne forme de 
cycliste. Il est fier d’avoir gravi 
«tous les cols du Tour de France», 
mais aussi le mont Ventoux à 
80 ans. Aujourd’hui, il pédale 
encore sur son vélo d’appartement 
artisanal plusieurs fois par 
semaine.   Thibaud Mabut

Une de ses dameuses 
a grièvement blessé 
Roger Desponds, alors 
qu’il préparait une piste. 
Il aurait pu rester blo-
qué sous son véhicule 
ou y perdre une jambe, 
mais s’en est sorti.

Un système de sécurité évite aujourd’hui un tel accident. Martin

Son engin a failli lui ôter la vie!

Des générations de skieurs ont pro-
fité du labeur du dameur, qui se 
réveillait entre 3 h et 4 h du matin.

La première chenillette fabriquée par Roger Desponds n’avait 
d’abord pas de carrosserie et lui permettait juste de se promener.

La «grand-mère», le prototype initial du 
mécanicien, a fait la joie de sa famille.

 J’ai construit  
mes machines  
bénévolement.  
Je suis meilleur 

pour ferrailler que 
facturer!

Roger Desponds, mécanicien




